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RÉDACTION ET COLLABORATION

Cette revue est consacrée aux intérêts de 
U ferme et du foyer rural.

Elle est redigée per un comité de techni- 
ciens et de praticiens agricoles, asnistén 
de collaborateurs oocasionnele et de correa 
pondants de diverses institutions agricoles. 
Toute collaboration est sujette au contrôle 
du directeur.

La correspondance concernant la rédeo- 
tion doit s’adresser au Direoteur du “Bul- 
letin de la Ferme". Case postale 129, 
Québec.
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Abonnement payable d’avance. .

Canada—Eroepts cite de Québec... $1.60 
Cité de Québec et pays étrangers.... $1.50 
Four les Seciétaires de la Coopéra- 

tive Fédérée de Québec et de la 
Société dee Jardiniers-Maraichers. 750

Tarif dee annoncer 15e. la ligne. Annonces 
olassifiées 25 mote, 50 sous par insertion, 
plus un eue per mot additionnel au-dessus 
de 35 mots, minimum, 50 sous.

Pour abonnement et annonces écrire h 
“Bulletin de la Ferme". Limitée, 111 CMe de la Montagne, (Ediace Morin) Quibee. 
Ce* postale 129.—Tél. 2-4297.
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Consacrée au Service des Cultivateurs de Progrès 

S administration ET RÉDACTION

—em"l."rT:---------------------- 96,2" 192— Que penser de la chaux ?
Qui avait raison ? Il arrive très souvent que des culti- de bouillonnement et qu’il y ait cepen-

On ne nous accusera pas de vouloir trop tirer la couverte à vateurs nous demandent ce que nous dant un peu de chaux, c'est pourquoi, le 
.. --- .. pensons del emploi de la chaux sur le sol. plus ordinairement, on a recours à un

nous si nous disons que le Bulletin de la Ferme avait mis ses Tous ont entendu parler de cet amen-autre procédé:
lecteurs en garde contre les aléas et les dangers que présentait dement, mais pas tous de la même ma- 2.—Se servir d'un échantillon de terre 
une trop grande exportation de lait et de crème aux Etats-Unis, nière, les uns en bien, les autres en mal. qui prendra une consistance pâteuse au 
Nous n‘avions pas grand mérite en cela, card était bien facile auEunc"coh#Xnte“akAs“ Ensnauixfont poxere“enpapiok“ernetta teiurnogen 

de prévoir que nos voisins, férus, de la politique de protection à Plusieurs raisons peuvent être données du dos d’un couteau l’insérer aux % 
outrance, ne laisseraient point nos produits laitiers leur faire semblant être la cause de ce mépris pour dans la terre: Au bout de quelques mi- 
impunément concurrence sur leur propre marché. un al rendement si riche en bons résul- nutes, (4 d’heure environ) retirer avec

_ . ., , . tats. précaution la bande de papier. Si la
Ce que nous avions prevu est arrive. L exportation du lait l.—Beaucoup de gens considèrent la terre est acide, le papier a rougi, et il 

et de. la crème aux Etats-Unis a ruiné bon nombre de nos beur chaux, non comme un amendement, est devenu bleu plus foncé si, au con- 
reries et denos fromageries, et quand est venu l’embargo il a fait mais plutôt comme un engrais. Certes, traire, elle contient beaucoup de chaux.

j , j ? 1 ... .s 1- - la chaux forme un aliment direct des 3.—Les plantes peuvent se diviser en
perdre de 1 argent aux producteurs laitiers et à ceux-là memes plantes et peut être considérée comme un deux especes: les plantes calcicoles et

- qui avaient si inconsidérément poussé à l’exportation à outrance, engrais, mais ce n’est pas à ce point de les plantes calcifuges. Les premières
Nous disions que l’exportation dans de certaines limites vue qu’elle est nécessaire sur les trois (calcicoles) sont celles qui préfèrent un 

pouvait être avantageuse, mais que l’exportation eh masse au quarts de nos fermes de la province de terrain pourvu de chaux; tandis dueles 
< . P .,.,.. Québec, comme nous 1 expliquerons un autres (calcifuges) poussent mieux sur
détriment de notre propre industrie était imprudente et dan- peu plus loin. un terrain un peu acide. Donc, si sur
gereuse. . 2.—Ignorance des agents ou sous- une terre il y a beaucoup de plantes cal-

Oui avait raison? ' agents qui préconisent l’emploi de la cifugès, telles que l’oseille, les mousses,
X . i chaux en commentant les modes d’em- les queues de renard, la marguerite, les
Ceux qui mettaient les cultivateurs en garde contre les ploi et d’application sans en connaître fougères, les petits thé, etc... c'est 

dangers de pareille exportation: exigences croissantes des auto- l’aphabet. qu’elle est acide et a besoin de chaux,
rités américaines, instabilité du tarif, manque de contrôle, 3. Défiance des gens envers quelque Si au contraire, les plantes calcicoles, 
principe de protection à outrance poursuivi par les Etats-Unis, &epsenaxneParakpitraene."onauntjni tohesenvele ssaüe: lgburernccetons. 

danger d un embargo toujours possible, reconnu depuis les siècles les plus récu- tante, cette terre est abondamment
Ou bien les commerçants intéressés, qui poussaient à l’exporta- lés. • pourvue de chaur.

tion et qui n’avaient pas assez d’injures contré les autorités 4— Les prix de la chaux et les taux Au début, nous disions qu’il fallait 
, . , . j de transport. En effet, ces prix ont déjà considérer la chaux non comme un en-

qui conseillaient la prudence et suppliaient les cultivateurs de été si élevés que la plus value des récol- grais, mais comme un amendement, 
ne pas sacrifier une industrie dont ils retira en t des profits assu- tes due à la chaux ne parvenait pas à alors:

? payer suffisamment le trouble et les '
la leçon est dure mais elle aura été salutaire en faisant déboursés faits. Mais aujourd’hui ces QuesUe qu’un amendement
La leçon est dure, mais elle aura salutaire en 1 sant raisons n’existent plus ou ne devraient D’après les agronomes les plus com- . 

comprendre aux cultivateurs que leurs véritables amis ne sau- plus exister parce que: ” pétents, on entend par amendement:
raient être des commerçants' intéressés à les exploiter, mais bien L—Les cultivateurs peuvent se ser- “toute substance qui a pour objet prin-
ceux qui ont consacré leur vie à la défense des intérêts de la vir à discrétion des connaissances de cipal d'améliorer les conditions physi- 
classe agricole, parce qu’ils comprennent que le pays ne saurait tere dTrâgricukure 5 ° " iers " "nie aucs tuaRleazxot.senCnTmSXes" ou des 

être prospère si l’agriculture périclitait. 2.—On peut se procurer à plusieurs conditions biologiques favorisant l'assi-
Les commerçants pourront facilement se rattraper dans de endroits bien connus de la chaux vive milation, par les plantes, des maté- 

nouvelles spéculations plus heureuses, mais où les cultivateurs auduerbonnsesechaus 1 esprixtout ^ aahs"td“..2P4 sxi“qeren"stuyale- 

qui ont prête 1 oreille à leurs conseils intéressés trouveront-ils Disons, avant de commencer une étu- sous forme d'engrais.” 
l’argent qu’ils ont perdu par la mévente de leur lait et l’abandon de succincte de la chaux et de son cm- Dans ce cas, la chaux est un amende- 
d’une partie de leur expie tition faute de moyen pour fabriquer ploi, que dans la province, les trois ment puisqu’elle améliore les conditions 
leurs oroduits?- / quarts de nos terres sont acides ou man-physiques du sol en le rendant plus
leurs produits' , quent de chaux. C est la conclusion que granuleux, partant plus apte à capter

Voici une dépêche toute récente qui présentée à l'audience publique, les re- nous sommes obligés de taire a apres l’air et l’eau; elle produit des modifica-
confrn e lien les appréhensions que nous quérants croient que le droit sur la crème les expériences et les analyses d échantil- ^ chimiques dans le sol en enlevant
avons déjà manifestées: * devrait être accrû de 20,4.39 cents le Ions de terre. Et pour sen convaincre, Yacidité de l’humus et rendant les élé-

gallon et le droit sur le lait de 2 cents 72 que chacun fasse les expériences suivan- . , ). • trouvent ia
Washington, 7.—Dans un mémoire a 3 cents % le gallon, droits constituant oui indiquent si une terre est acide ments nutritifs qui s y trouvent utilisa-

présenté à la Commission, américaine du le maximum des augn stations qui peu- tes, qui indiquent si une terre est acide bles par les plantes, en rendant plus
t: r'f. 1 American Farm Bureau Federation vent être acordéns a le président en ou non. facile l’assimilation de la potasse et de ,
demande que le lait et la crème soient vertu de la loi du tant. Nous sollicitons L—Prendre sur sa terre un échantil- l’acide nhosnhorique, en augmentant le 
frappés des droits les plus élevés auxquels donc, respectueusement, au nom des pro- , ]c mettre dans un niât — • P îPDI, a ",
il sera possible de les assujettir, en vertu ducteurs du pays, que la commission ondetererettrecpsun pat quel- pouvoir absorbant du sol, c est-a-dire, |

2s disp sitions de la loi actuelle. I recommande au Président que ces aug- conque, 1 humecter de façon a ce qu il apte à retenir les principes solubles;
La commission a déjà présenté son rap- mentations soient accordées'. ait une consistance pâteuse et y verser enfin elle produit des conditions biolo-

- I et des recommandations au Président On affirme en toute confiance que les un peu de vinaigre fort. Si la terre est rioues favorisant l’assimilation en fa-

tashrtrïs&fts^æ ira or" ‘ " Comme for pourvue de “carbonate de ",ÏÏS* . o le voit à un bouillonnement. plication de bacteries principales, celles
Voici ce que la Fédération, dans sa requê- le texte meme de la aepeene. " Cette expérience, cependant, n’est pas de la nitrification qui nécessitent un 

te, soumise par M. W. R. Ogg, un de ses ceux qui se sont laissés leurrer par des très concluante parce qu’elle n’indique milieu alcalin pour mener à bien leur
représentante, expose à la commission: profits immédiats reconnaissent enfin où que la terre est abondamment pourvue cvvr

“Considérant les faits relevés par la sontleurs véritables amis . l , P œuvre» ‘
commission et la preuve additionnelle de chaux, Il se, peut qu’il nly ait pas. i (Site aila page 302 **
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